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l’hypothalamus postérieur ne perturbe
pas durablement l’éveil. Ces résultats
surprenants montrent que d’autres
structures prennent le relais des struc-
tures détruites ; les troubles de l’éveil
qui avaient été obtenus antérieurement
résultaient de la lésion des prolonge-
ments des neurones localisés dans les
autres systèmes responsables de l’éveil.
Ainsi, l’éveil est assuré par un réseau
de structures redondantes.

De nombreux neuromédiateurs
agissent dans ce réseau de l’éveil :
des neurotransmetteurs «classiques»
qui favorisent la transmission des mes-
sagers neuronaux, tels que l’acétyl-
choline, le glutamate, l’histamine, la
noradrénaline et la sérotonine, d’autres
médiateurs tels que des peptides (de
petites protéines), des hormones, ou
encore le monoxyde d’azote.

L’origine des neurones qui véhicu-
lent ces neurotransmetteurs et les
régions cérébrales qu’ils innervent ont
été représentées sur la figure 2. Selon
Kasuya Sakaï, de notre laboratoire, les
composantes de ce réseau se regrou-
pent en deux systèmes : une voie ven-
trale et une voie dorsale. Ces deux voies
prennent naissance dans le bulbe rachi-

dien. La voie ventrale se projette vers
l’hypothalamus postérieur et le télen-
céphale basal (c’est la voie réticulo-hypo-
thalamo-corticale). La voie dorsale
active la formation réticulée mésencé-
phalique et le thalamus : c’est la voie
réticulo-thalamo-corticale. Les diffé-
rents neurotransmetteurs participent
aux deux systèmes. L’acétylcholine et
le glutamate y jouent un rôle important.

On a découvert assez récemment
que l’histamine participe aussi aux
mécanismes de l’éveil. Les neurones à
histamine ont été localisés par Jian
Sheng Lin, de notre laboratoire, dans
l’hypothalamus postérieur. Ces neu-
rones envoient des projections dans tout
le cerveau antérieur, mais aussi dans le
cerveau postérieur, sur les autres neu-
rones de l’éveil. Par ailleurs, l’étude des
substances pharmacologiques qui agis-
sent sur l’histamine (inhibition de sa
synthèse, action sur ses récepteurs)
confirme que l’histamine participe à
la régulation de l’éveil. Enfin, une obser-
vation clinique conforte ce rôle : les per-
sonnes à qui l’on administre des
antihistaminiques contre les manifes-
tations allergiques éprouvent souvent
une certaine somnolence.

Les circuits de l’éveil

L’hypothalamus a longtemps été
considéré comme le «centre de l’éveil».
Puis, en 1949, Giuseppe Moruzzi et
Horace Magoun déclenchent un coma,
chez le chat, en lésant la formation réti-
culée. Ils supposent que ce coma cor-
respond à une absence d’éveil. Comme
la stimulation de la formation réticu-
lée éveille l’animal endormi et que cette
structure cérébrale reçoit de nombreux
messages véhiculés notamment par les
voies sensorielles, ils proposent le
concept de «système réticulé activa-
teur ascendant» : la formation réticu-
lée serait le centre de l’éveil. Le sommeil
surviendrait lors de la mise au repos
de la formation réticulée, après un cer-
tain temps de fonctionnement ou
lorsque cessent les stimulations
éveillantes (la lumière, le bruit, etc.).

Puis, l’utilisation des substances
neurotoxiques qui détruisent seule-
ment les neurones a infirmé les certi-
tudes fondées sur des lésions obtenues
par électrocoagulation. En 1992, Michel
Denoyer et Marcelle Sallanon, dans
notre laboratoire, ont montré qu’une
lésion de la formation réticulée et de

1. JUNONemmèneHypnos, le dieu du sommeil,
tapi dans son ombre, pour qu’il prodigue le som-
meil aux mortels en les touchant de la branche
de pavot qu’il tient ou en les éventant de ses
ailes. Morphée, fils d’Hypnos et dieu des songes,
apportera alors le rêve aux endormis.
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